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 INTRODUCTION

La Ligue Tchadienne des Droit de l’Homme s’est engagée depuis 2002 dans une reforme institutionnelle   qui l’ a conduite à se doter d’un programme triennal qui  définit clairement sa mission et sa vision et intègre la dimension Genre.      

La mission générale de la L.T.D.H. s'articule autour de deux axes majeurs : l’observation et l’interpellation.

· Premier axe : OBSERVATION permanente de la situation des droits de l’homme  à travers la surveillance  : 

                        a- l'action des institutions publiques qui doivent préserver :

· la justice, l'égalité entre les citoyens, le respect des droits et libertés;

· la sauvegarde de la moralité des institutions, la sauvegarde des règles et principes de l'Etat de Droit et des principes démocratiques;

· le respect des instruments nationaux, régionaux et internationaux des droits de l'Homme.

           b -les rapports entre les citoyens qui doivent observer les principes d'égalité         devant la loi et de solidarité.

· Deuxième axe: INTERPELLATION des pouvoirs publics et de l’opinion pour corriger les situations de violations et d’atteintes aux droits de l’homme par la dénonciation, et la publication des rapports sur les violation des droits de l’homme.

 La LTDH combat l'esclavage, les abus de pouvoir, l'insécurité; elle lutte pour le respect des droits : à la propriété, à l'intégrité physique. Elle forme et éduque pour l'existence et la jouissance des droits et libertés des citoyens reconnus par le Tchad et la communauté internationale. Il s’agit en claire de  : « contribuer à l’édification d’un état de droit et d’une société véritablement démocratique dans laquelle chaque individu aura pleinement connaissance et conscience de ses droits et devoirs » .

    .

La vision de la LTDH pour les dix prochaines années lors de l’auto évaluation institutionnelle de 2002  est la suivante :

	La société que nous voulons d’ici à 10 ans, est une société fondée sur :

· les acquis de la conférence mondiale de Vienne ayant pour épicentre l’universalité, l’indivisibilité et l’interdépendance des droits de l’homme ;

· l’équité, l’égalité, la légalité constante à l’esprit et sur le développement des valeurs démocratiques, de tolérance, de paix, d’amour ;

· le rejet de l’instrumentalisation des ethnies, des régions et des institutions publiques ;

· la justice pour tous et le bannissement de l’impunité ;

· la promotion des droits économiques, sociaux et culturels.


Bien que la LTDH soit  une organisation volontaire, l’efficacité et la durabilité de son action exigent qu’elle perfectionne sa structuration et son fonctionnement, et qu’elle se dote des moyens adéquats pour relever les défis qui s’imposent à elle. L’objectif est donc « Améliorer les aptitudes les capacités et les méthodes de travail ».
Concrètement :

Au niveau organisationnel, il est urgent de parvenir à une meilleure répartition des rôles et des responsabilités entre le Bureau National (représentation nationale et internationale, coordination et animation des élaborations, des exécutions et des suivis des programmes) et les Fédérations (représentation locale, proposition, exécution et suivi des programmes).

Au niveau administratif, l’amélioration des procédures de travail (calendrier d’exécution et de suivi, production et transmission des rapports, formalisation des outils : demande de décaissement pour les activités, canevas de rapport, etc.) est une priorité.

Les approches et méthodes de travail devront s’appuyer sur une pédagogie participative adaptée aux adultes, l’intégration de la dimension Genre dans nos sessions de travail (analyse, programmation, mise en œuvre et évaluation).

L’intégration du Genre est un véritable défi car il s’agit de provoquer un véritable changement dans  la manière de voir, de comprendre et d’agir. Le Genre ne se borne pas aux statistiques  . Il permet surtout d’améliorer l’analyse de la répartition des rôles et des responsabilités, des capacités d’initiatives, d’accès aux ressources et au processus de prise de décisions ainsi que des potentialités à mettre en valeur pour accroître le bien être de la communauté. L’introduction du concept se heurte à des craintes, méfiances se traduisant par des refus de relecture de la dynamique sociale face aux nouveaux défis. L’approche pédagogique doit éviter d’alimenter les conflits existants en opposant les femmes aux hommes. Car les hommes et les femmes doivent faire preuve de sincérité et de lucidité pour découvrir ensemble quel type d’hommes et de femmes il faut être pour transformer les situations d’insatisfaction auxquelles ils sont confrontés.

 La L.T.D.H. fait l’option d’un processus d’appropriation progressif La lecture doit être un basé sur la recherche action pour transformer, au cours de son  triennal 2007-2009,ses méthodes de travail. Le résultat devra se ressentir au niveau de la qualité de l’analyse du contexte, de la programmation, de l’exécution, du suivi , de l’évaluation et de la recevabilité des actions.

C’est dans cette optique  qu’ a été  organisée   formation sur le concept Genre .

CONTEXTE ET JUSTIFICATION DE LA FORMATION
Le développement et particulièrement le changement social durable et équitable ne peut se faire que si tous les acteurs de la société y participent sur un même pied d’égalité, qu’ils soient hommes ou femmes sans distinction ou discrimination basée sur le sexe, l’age, l’ethnie, la religion, le degré de richesse etc.

On constate dans la plupart des pays du monde que l’égalité juridique des citoyens consacrée  dans les constitutions ne  relève que du domaine de la pure théorie. Dans la pratique cette égalité juridique n’est pas traduite par l’égalité dans l’accès aux ressources ni de l’égalité dans la capacité   d’influence.  

Pour pallier cette inégalité, la problématique de la participation de la femme et des groupes exclus ou vulnérables au Développement a été envisagée sous plusieurs angles : économique, politique et social. Plusieurs démarches dont le Genre ont été  expérimentées depuis les années 80.

Au Tchad il a fallu attendre les années 90 pour voir l’introduction du concept Genre dans le pays via les organisations Internationales.

On note une certaine volonté politique tendant à promouvoir l’égalité des sexes. Le pays s’est doté depuis 1994 d’une déclaration de politique de population et a adopté en septembre 1995 la politique d’intégration de la femme au Développement (IFD)qui affirme le caractère transversal de la dimension femme et la nécessité de promouvoir la femme et l’égalité des sexes pour un Développement durable.

Malgré la participation active du  Tchad aux conférences régionales et internationales sur les femmes, la population et le Développement, le Tchad ne dispose   toujours pas d’une politique nationale Genre.

C’est donc sur la base de la politique IFD et des plates formes des conférences régionales et internationales que le Genre est appliqué au Tchad.

Au niveau des ONG de développement oeuvrant au Tchad, cette approche fait partie intégrante de leurs stratégies d’intervention, chacune selon sa vision et sa mission.

 Mais en réalité que signifie ce concept ? Quels sont ses fondements ?, Quel est son objectif ? Comment se l’approprier et l’appliquer ? Quel rapport établir entre Genre et IFD ? entre  Genre et Droits Humains ? .Autant de  questions auxquelles sont confrontés les militants des droits humains qui  sont pourtant  sensés  veiller à la justice et la dignité afin de préserver la cohésion sociale.  

  Pour pallier cette insuffisance, la LTDH à travers sa commission Genre  a envisagé   organiser une formation des  responsables de ses structures décentralisées en la matière.

Public cible 

La formation s’ est adressée à quarante( 40 ) militants et militantes de la LTDH, responsables des fédérations  et des cellules  ainsi  que les membres de la commission Genre. 

 Objectif global

 D’une manière globale il s’agit de renforcer les capacités des responsables et militants de la LTDH en matière de compréhension du concept et de l’approche Genre.

Objectifs spécifiques 

Amener les militants et militantes participantes à :

- établir un lien clair entre Genre et Droits Humains ;

 - s’approprier le concept Genre ;

 - intégrer le Genre dans leur planification et leurs activités quotidiennes.

En bref il s’agit d’aider les participants à démystifier le concept genre et apprécier sa réalité dans leur vie personnelle, professionnelle et communautaire.

Résultas attendus :

Les participants ont une du compréhension claire concept Genre

Les participants s’approprient le concept genre et l’intègrent dans leur planification et dans la gestion quotidienne de leurs activités.

La méthodologie   se veut participative, est axée essentiellement sur :

-Des travaux de groupe ;

-Des partage des expériences personnelles ;

-Des contributions des facilitatrices ;

-Des jeux de rôles.

-Des proverbes et des comptes.

La facilitation

La formation a démarré effectivement le 20 Décembre 2006 dans les locaux de l’ENAM. 

L’ouverture des travaux s’est faite sans solennité avec le mot du président de la LT D H.

Elle a été animée par Mme Achta Djibrine Sy  Représentante de INTERMON/OXFAM assistée de Mme BAIWONG D. AMANE ROSINE Vice Présidente de la LTDH.

DEROULEMENT DE LA FORMATION

Journée du 20 Décembre 2006

Cette première journée a été consacrée à quatre(4) sessions à savoir : présentation de la mission et de la vision de la LTDH ,  les objectifs de la formation, l’expression des craintes et des attentes par les participants ,puis partage en groupes sur le cycle de la planification et la définition  du genre par les participants.

L’expression des craintes et des attentes

	Les craintes
	Les attentes

	Non implication du gouvernement dans l’application du genre ;

-l’insuffisance du temps imparti ;

-le manque de suivi du bureau national ;

-non ventilation des rapport ;

-non respect du programme ;

-le genre ne prend pas en compte les préoccupations religieuses ;

-difficultés d’application du genre dans les milieux reculés ;

-pas de restitution à la base ;

-genre bouleverse la société ;

-absence d’outils d’intégration du genre ;

-genre est mal maîtrisé et mal vulgarisé ;

-insécurité sur les routes
	-démystifier le genre

-maîtriser les outils genre ;

-nationaliser le concept Genre par un atelier national ;

- organiser des formations  continues à tous les nivaux ;

-connaître et s’approprier le genre ;

- avoir la capacité de restituer la formation ;

- être capable de promouvoir l’intégration du Genre dans nos programmes ;

- avoir une bonne connaissance du concept genre ;

- savoir comment réussir l’application du Genre dans les familles ;

- connaître les avantages du genre sur la religion et la société ;

- avoir de la clarté sur le concept genre et développement.


Après l’expression des craintes et des attentes, les participants se sont repartis en groupes pour réfléchir et décrire le processus de planification et  définir à le Genre selon leur compréhension. Il en ressort cette substance :

 Processus de planification

Le processus consiste à :

-Une réunion du bureau pour concevoir un draft de programme ;

-la soumission du draft aux membres pour amendements ;

-la consolidation au niveau local avec identification et priorisation des des problèmes ;

-la transmission du projet à la fédération ;

- la Fédération centralise les projets des différentes cellules et fait la consolidation avant de transmettre au Bureau national.        

Révision du processus de planification

1 Idée            

13 Redefinition
2 partage d’idée

12 Evaluation  


3 Recherche /collecte des données

11 Auto²évaluation


4 Analyse des 
données

10 Suivi



5 diffusion des résultats

9 Exécution 



6 proposition de pistes de solutions

       

                     8 Mobilisation des solutions                 7 priorisation de planification

Définition du concept Genre

Ici, les participants ont fait ressortir dans leur tentative de définition des éléments que nous avons repartis comme suit :

-     Eléments de définition
Pour les participants genre c’est :

Equité

Egalité

Justice

Prise en compte des préoccupations des différentes couches sociales

L’expression des différences hommes femmes

Le partage des responsabilités.

· Finalité/utilité
Développement durable ;

Construire un monde sans exclusion ;

Correction des inégalités et des injustices

-         Problèmes ou contraintes à l’application

Les interférences réligieuses ;

Le poids des traditions ;

La confusion entre Genre et sexe

Pour une meilleure compréhension, ces différents éléments ont fait l’objet de débats par les participants.

Après cela les travaux de groupe se sont poursuivis avec un exercice de démystification du genre. Il a été demandé aux participants de dire comment les hommes, les femmes et les jeunes vivaient autrefois en terme de :

-partages de responsabilités ;

-prise de décisions ;

Gestion des ressources existantes.

Ils doivent également trouver des proverbes qui expriment le Genre dans leurs cultures spécifiques.

Journée du 21 Décembre 2006

La journée a commencé avec la synthèse des travaux de la veille  qui a été amendé par les participants la restitution des travaux en groupe a été faite.  Sur cette base, la facilitatrice a fait une contribution.

Substance des réflexions en groupe : Genre dans notre vie.

	Les nouveaux rôles
	Les nouvelles relations
	Les causes ou facteurs 

   d’influence

	- Les femmes et les jeunes ont accès à l’éducation et à l’emploi ;

- Esprit favorable au partage des responsabilités domestiques et dans les bureaux.

- Les hommes sont de plus en plus nombreux dans le commerce informel, de détail et la restauration.
	- Concertation /implication des femmes et des jeunes dans la prise des décisions à différents niveaux ;

- Mobilité /liberté de circulation des femmes et des jeunes

- Liberté de choix du conjoint et de la profession reconnue aux jeunes.
	- L’économie ;

- Les technologies ;
- L’éducation ;

- La politique ;

- la diversité culturelle ;

-les conflits de toutes sortes ;

-les épidémies (VIH)
-Les catastrophes (sécheresse) ;

- l’environnement juridique.


Contribution de la facilitatrice sur le Genre

S ‘appuyant des différents éléments exprimés par les participants, Mme Achta Sy a précisé les choses comme suit :

Le Genre est une approche, une méthode ou une démarche qui aide à analyser les rôles joués et les relations entretenues par les individus ou groupes d’individus dans un contexte ou milieu spécifique.

Le Genre s’applique à tous niveaux et dans tous les milieux privés ou publics.
 Genre peut s’appliquer au foyer, dans la famille, dans l’association, au niveau de l’Etat, au  bureau, à l’ Eglise ;à la Mosquée dans les ONG.Il faut comprendre que même les hommes et les femmes entre eux ne sont pas homogènes donc ne peuvent pas avoir les mêmes préoccupations. Les rôles sont complémentaires et c’est pourquoi les hommes et les femmes doivent changer leurs perceptions , sont tenus de travailler ensemble pour  avoir une famille, une communauté un Etat juste, équitable et avoir  une paix durable.

Utilité du genre

 Le genre permet de comprendre que :

- le sexe biologique n’est pas homogène car les hommes et les femmes ne sont pas identiques  et ne peuvent donc pas avoir les mêmes ou préoccupations  intérêts;

-les rôles sont interchangeables et les relations sont dynamiques ;

-les hommes et les femmes ont l’obligation de changer ensemble leurs sociétés ;

-la pauvreté n’est pas une fatalité mais plutôt un système injuste ;

-les citoyens/citoyennes doivent changer leurs perceptions les uns des autres et développer un pouvoir intérieur véritablement HUMAIN.

Finalité recherchée par le Genre

La finalité du genre est :

Un changement individuel et collectif, psychologique et physique sur le plan :

-socio-culturel

-économique

-environnemental

-sanitaire

-juridique

Ce changement voulu doit être DURABLE et HARMONIEUX parce que juste, équitable, participatif et égalitaire. Respectueux des valeurs sociales et culturelles, un tel changement est une base solide de la paix.
Les outils d’application du Genre

-La division du travail ;

-L’accès aux ressources et leur contrôle ;

-La participation à la gestion au processus de prise de décision ;

-Le partage équitable des bénéfices.

IL est aussi important de connaître les facteurs d’influence susceptibles de bloquer ou soutenir les changements que l’on veut provoquer.

Les relations entre Genre et Droits Humains

Le but de la LTDH est de contribuer à l’ édification d’un Etat de Droit, d’une société véritablement démocratique dans la quelle chaque individu aura pleinement connaissance et conscience de ses droits et devoirs .

 La motivation des fondateurs étaient de restaurer les valeurs morales et égalitaires fondamentales et indispensables à la vie et pour la paix, la justice et l’égalité.

Genre et Droits de l’Homme ont un même fondement qui est celui de contribuer à l’ édification d’un Etat de Droit, une société véritablement démocratique capable de lutter contre toute forme de violence à travers une mobilisation individuelle et collective pour l’égalité, l’équité , la justice et la paix par le respect des valeurs socioculturelles et des droits économiques, civils et politiques.

Relation entre Genre et IFD

Très souvent confond  Genre et IFD( Intégration de la Femme au Développement)or les deux démarches sont différentes.

	Intégration de la femme au développement
	                              Genre

	-Une approche qui considère que les femmes sont pauvres parce qu’elles n’ ont pas accès aux ressources matérielles qui offrent la satisfaction des besoins immédiats pour améliorer les conditions de vie.
	Genre est une approche globale qui considère les rôles et les relations comme sources d’injustice ;il faut travailler sur les préjugés et perceptions pour améliorer le statut/situation des exclus, vulnérables par l’expression des intérêts stratégiques


Journée du 22 Décembre 2006
Cette dernière journée a été consacrée au rappel du Genre dans l’aspect organisationnel de la LTDH, les jeux de rôle et les propositions de stratégies d’intégration du Genredans l’organisation ont marqué le débat .

    GENRE DANS LA LTDH

La LTDH est créée le 15 Février 1991. Elle compte aujourd’hui plus de 5000 militants repartis sur l’ensemble du territoire nationale. Elle est structurée comme suit :

     1-  Structuration

Le congrès : il est l’organe suprême de l’organisation qui se réunit une fois tous les 3ans en session ordinaire. En cas de nécessité il peut se réunir en session extra ordinaire . Peuvent participer au congrès les délégués des cellules et des fédération, les membres du Bureau national. Si le bureau juge nécessaire il peut invité des personnes ressources et les partenaires pour participer aux travaux du congrès mais ces derniers n’ont pas le droit de vote.

Le congrès a pour mission de :

-définir la politique générale et les grandes orientation de l’organisation ;

-examiner les différents rapports du bureau national( rapport moral du président, rapport d’activités, rapport financier) ;

-élire les membres du bureau national ;

-réviser les textes de base.

Le Bureau national : C’est l’organe d’exécution des décision du congrès. IL est élu par le congrès pour un mandat de trois(3) ans.

Le BN est composé de 14 membres dont deux(2) femmes. 

Il a deux régimes de réunions :

-deux réunions par mois pour les membres résidant à N’Djaména ;

-une réunion tous les trois (3) regroupant les membres résidant à N’Djaména et les présidents des fédérations qui sont également membres du BN depuis le dernier Congrès. Le BN est assisté dans sa mission par un personnel d’appui salarié et les commissions spécialisées composées des militants actifs. IL est responsable de sa gestion devant le congrès ;

Les attributions de chaque membre du bureau sont définies par le Règlement Intérieur.

La Fédération :  
Une fédération est le regroupement des cellules par région. Il existe huit(8) fédération LTDH dans tout le Tchad. La fédération centralise les activités des cellules, sensibilise la population , dénonce les cas de violation, fait la collecte des données et transmet au BN.

La Cellule  Une cellule est le regroupement des militants au niveau local( niveau sous préfecture) . Les cellules ont pour taches de sensibiliser la population leurs droits et devoirs et de dénoncer les cas de violation des droits de l’homme à leur niveau.

 2-   Partage des responsabilités :

Les attributions de chaque organe sont définies dans le Règlement Intérieur.(voir chp 2 articles 4 à 11)

 3-    Circuit de communication

Les circuits de communication de la LTDH sont les suivants :

-correspondances(courrier traditionnels et E-mail) ;

-Téléphones ;

-Rapports (semestriels ,annuels et rapports d’activités ponctuelles) ;

-Communiqués radiodiffusés.

  4-   Outils de gestion
La LTDH dispose d’un manuel de procédure qui trace les règles de gestion administratives et financières. Les procédures de dépenses sont :

-Plan de trésorerie ;

-Bon de décaissement qui doit obligatoirement requérir trois(3) visas( Administrateur gestionnaire, Trésorier et Président) ;

-signature de chèque(2 signatures obligatoires).

   5 -  Processus de Prise de décisions

Une situation ou un problème constaté doit être transformé en un ordre du jour d’une réunion, pendant la réunion il y a un débat libre mais ordonné et les décisions sont prises à la majorité simple.

Après cette présentation on constate que de par son but, sa mission et sa vision la LTDH est sensible à la question GENRE mais la difficulté réside au niveau de l’application ou de l’appropriation du concept.

Les jeux de rôle

Cas n0 1
Dans la sous préfecture X une jeune fille très belle âgée de 15 ans, en classe de 3ème et qui est sympathisante de la cellule LTDH de la Localité .Le bureau de la cellule voudrait l’encadrer afin qu’ elle intègre le club des jeunes défenseurs des droits de l’homme. Son père n’étant d’accord décide de la donner en mariage au plus grand commerçant de la localité, lequel a déjà 4 femmes. La fille s’oppose à cette proposition de mariage et vient demander l’intervention de la LTDH.

Cas n0 2

Dans le département de sa’a tama,il y a un collège au cycle complet. Sous prétexte qu’il veut faire de son collège un établissement modèle, le Directeur décide d’ expulser tous les élèves agés de plus de 16ans et les élèves handicapés.

Les élèves victimes de cette décision se constituent en collectif et vient voir la LTDH pour les aider à entrer dans leur droit.

Cas n0 3  Votre cellule vient d’obtenir une subvention pour organiser une sensibilisation sur les droits des personnes vivant avec le VIH SIDA, préparez cette activité.

 Commentaire et leçons à tirer

Cas 1   Mariage forcé

Le père a exprimé son sentiment par rapport à sa fille et dit  qu’il avait été décu par une de ses filles instruites.

Le groupe de plaidoyer a bien fait attention au statut du père de la fille qui est un Imam

Qui fait 





Quoi ?





Avec qui





Comment ?





Quand ?





Où ?





Pourquoi ?
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